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noir était surmonté d'une Uranie on cui- typhoïde. Après avoir constaté A quelle
vre, assise, accoudée sur la sphère céles- période on était le mal et m'être fixe sur
te et le compas en main, contemplant les remèdes à employer, je regardai de
le plafond. Accrochées au mur, deux plus près la figure du pauvre diable, qui
grandes gravures coloriées roprésen- attait la campagne et laissait échapper
taient l'Accordée de village et les Pestifd. dos paroles incohérentes. Ses traits
rés de Jaffa. Sur la petite table rondo, étaient réguliers, assez beaux, et,-ce qui
couverte d'un tapis vert à ramages Tou. e frappa,-m'offraient quelque chose
ges, plusieurs livres livres do piété, de déjà vu. Où donc avais
l'JIonone des champs do Delille, les poé- te cet enfant? Nulle part éviden-
sies de Fontanes, et les Incas do Mar- ment..., et pourtant je sentais qu'il ne
montel. Dans un coin un clavecin Louis m'était pas étranger. Parfois, ne sufit-
XVI. Un paravent à paysago suisse il pas d'un rien pour secouer on nous
bouchant la cheminée, un petit lustre tout un chaplot de souvenirs endormis,
enveloppé dans sa gaine de lustrine ver- qui n'attondaient qu'un mot, qu'un ges-
te, les fauteuils et les chaises, rangés te, ut' regard, pour renouer la chaîne de
le long du mur, garnis do housses do per- burc anneaux brisés? Je restai long-
ealine blanche, tout enfin trahissait un temps, assis au pied du :it les yeux fixés
de ces saluns irhabités, cà la poussière, sur lu jeune homme, à fouiller les eplis
chassée par le balai, d'un coin va se re. les plus secrets de ma mémoire. Ie dé-
poser dans un autre; respectables sanc- lire l'avait rôpris avec violence. A tra-
tu.ires do famille, impTrégnés d'un par- vers se gémissemcnts, quelques paroles
fum do bourgeoisio campagnarde, et distinctes se faisaient jour: "Pierre 1...
nt'ouvrant leur porto à deux battants que Pierre, tu reviendras... tu reviendras les
do mauvaise humeur et forcés par de consoler, ici ?..." Le pani're diable
graves circonstances. croyait donc qu'il allait mourir? "-

Je vis bientôt entrer un homme d'une Pierre !.. reviens me rm lacer... ]l-
cinquantaino d'années, petit, gros, haut viens que this-tu 4à.bas..., dans la nei-
on couleur, les cheveux déjà blancs, et go?"
lie perdant pas un pouce do sa taille Jo me levai subitement, ti frison me
dans ses souliers A boucles, ses bas chi. courut le long du corps. Ua grand feu
nés, su culotte do drap et son habit flambait dans la cheminée. J'allai jus-
marron à bouttuns do métal. Il vint à qu'à la fenêtre, j'écartai les rideaux: la
moi do cet air calme et simplement campagne s'étendait au loin, toute bIa-
affable que donne lavie en pleins champs, clic sous un ciel noir.
et m'ayant fait asseoir; -Stal et Haller ont raison, me dis-je

- Je remercie vrainent le ciel, Mon- la neige exerce une influence articulié-
sieur, de vous avoir envoyé dans notre ro surDnotre organisme, sur e?[ide na-
pays au moment où notre médecin est Indes surtout. Celui-ci hi sent, la devi-
foircé de s'absenter, et où nous sommes ne.. , il la rêve.
menacés do perdre un enfant..t Je ne sais pourquoi je pris la lampe,

Savoix trembla, il lie peut continue-. et l'apr ochai du june garçon pour le
-Le tiel, Monsieur, répondij, 'et considre r attetivement. Je reclarad.

pour riam là-dedans. aussitôt.
-Oi ! ai 1 C'est bien liii qui vous c- 1- Mais..., cette pnc rtsiSoioie..., Ces

voie... Mais, ajouta.t il après m'avoir rc- yeux.., allons donc, ss ible C'estce
r:lddé, vous paraissez bien jeune. mot de neige qui m'trouié.

-Je n'ai que vingt six ans, nmais j'ai C'est égtl, je me sentais mal à l'aise;
beaucoup voeu, et d'ailleurs... -- ai 'a je n'osais )u regarder du côté du lit.
bien des malades. tonteux de m timidité, e parourus à

-Oh 1 Monsieur, vcil'ez croire... Ex. s comptés la chambre dains toute sa
cuqez-moi, je ne doute pas... C'at mond et me grondant m,-mêu, j'é.
fils, Monsieur, un enfant de quinze ans., tais parvenu à me rassurer, lorque por

-Si vous le permettez, j'irai le voir tantahasardmavuesurn portrait Pn.
cela vaudra mieux que tout c.e que du à la muraille, je ne puis retenir un cri
vous pourrez me dire. d'ffrei... Treomblant, osant à peine lover

-Ah! Dieu... Je croi b'ien ' Venez,. les yux, et ne pouvant m'en défendre.
Monsieur. > - C'est lui I... Grand Dieu 1 C'est

Nous montâms un étage et je fus in- lui !... Cet uniforme, ces traits qui me
troduit dans une vaste cliaminie, ùje sont restés là..., m, et que rien n'efface-
ne distinguai d'abord, dans une demiit a jamais...
obscurité, que trois ou quatre femmes Cette foisj'avais peur, lchrennt peur.
s'agitant conflsément, et, au fend d'une Je sonnai, et c'est peine ai j davais re
alcôve, une forme vague dans un lit. La pris mon sang froid lorsqu'on entra.
mère dut malade,-je devinai que d'était -Eh bien? fit anxieusement la mère.
clle,-'.-iprocla do moi,J me prit les -Eh bien i Madame, dis-jo, on me ro-
mains et me les sorra vivement sans mettant un peu, l'état est grv,,t
pouvoir parler, les sanglots lui cou- doute, mais rien n'est désespen e tte
paient l voix. je tâchaai do la rassurer, crise sera peut-être plus salutaire que

qe m'enquis do la maladie, je demandai nuisible.
quel traitemnt avait été mis en usage, -Ah! Monsieur, Dieu vous entende !
puis je priai qu' on me laisst:seul. Tout -l faut, repris-je, quo j'écrive une
je monde se ratira. ordonnance et qu'en envoie prompte-

Le sujet rtait un grand et fort idoles- ment chercher des médicaments m la
cent, ad prises avec inou solide fièvre ville a

On me fit descendre, pour écrire, ait
salon, que je trouvai chauffé, dégarni dù
@es housses, et comme réveillé de sou
sommeil ordinairo.

-Monsieur, dis je au père du malade,
après qu'il eût remis mon ordonnance a
un exprès, je désirerais vous parler.

-A moi ?
-A Vous seul.
Dès que la porto se fut refrmini.e sur

nous :
-Me pormettrez-vous de vous adres-

ser une question? Chez lo médecin, il y
a toujours un pou de l'inquisiteur, et...

-Parlez, Monsieur.
"-Comment se nomme votre fils.
-Jacques.
-Eh bien, il est un nom que dans :on

délire, votre fils Jacques répete ouvent,
celui do Pierre.

-Hélas 1 oui, Monsieur. C'est le nom
do son frère. il l'appelle...

-Son frère est... absent ?
-Il est mort, dit tout bas le pauvre

homme, on baissant la tête.
-Ah I... Pardonnez.moi d'avoir ré.

veillé, sans le vouloir, un cruel souvenir.
-Au contraire, cola me fait du bien

de parler de mon Pierre. C'était un si
bon, si brave enfant, Monsieur !... Il a
voulu être soldat de l'empereur, il s'est
engagé; puis il est parti avec son régi-
ment pour la Russio..., et voilà six an.
que rous avons ou de ses nouvelles 1

Mais..., ce n'est pas la curiosité qui
me pousse à vous questionner, croyez-le,
c'est un bien vif interèt. Avez-vous la
certitude de sa mort ?

-Non, et ma piuvre femme l'attend
toujours... Il est vrai qu'il en revient
encore ,de cotte maudite campagne !
Mais, moi, je ne veux plus espérer. Il est
mort, voyez-vous. Sans cela, est-ce qu'il
ne nous aurait pas écrit ?...Il nous aimait
tant, le cher enf:nt I...

(à continuer.)
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